
IlL 1. L' enchinoisement symbolique dans !e contexte de Ia mondialisatlon. Arche Cpor1e) du quartier 
chinois devant le gratte-ciel d' Hydro-Quebec. 
<Photo : Jonathan ChaJ 
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La representation symbolique 
dans le contexte de Ia 
mondialisation1 

L'exemple de Ia construction identitaire 

du quartier chinois de Montreal 

La com munaute chinoise de Montreal s'est forge 
une identite collective, cu ltu rel le et tres spatialisee 

(i ll. 1). A l'heure de Ia mondialisation, elle s'ancre dans 
un quartier montrealais par des phases successives 
d'enchinoisement et de mise en symbole d 'envergure, 

en ayant recours a une vision paysagere issue d 'ima­
ges, d'ideologies et de traditions architectura les chi noises 
distinctes. 

Le quartier chinois s'est, dans un premier temps, affirme 
comme Je lieu des Chinois a Montreal, alors que, dans un se­
cond temps, Ia communaute s'est adaptee a Ia rea lite actuelle en 
utilisant cette plage urbaine pour se representer comme com­
munaute culture lle dans Ia ville. Sans necessairement y resider, 
les Chinois de !'agglomeration affichent Ia leur identite par un 
ensemble de comportements e t de dispositi fs qui affirm en t le 
caractere resolument chinois des lieux. Cette terre premiere de 
tousles Chinois de Montreal apparalt ainsi comme le quartier Je 
plus thematise de Ja metropole; c'est aussi, au Canada, celui qui, 
a notre avis, presente Je plus d ' icones chinoises. Dans le pay­
sage canadien, Le Chinatown de Montreal s'est ainsi acquis une 
image de marque par le biais d 'une representation symbolique 
qui lui assure une universalite reconnue. 

Autrefois zone d'exclusion, d 'insalubrite -refuge du mys­
terieux Chinaman - et meme ghetto a une certaine epoque, le 
quartier chinois a subi depuis le debut des annees 1980 une 
rehabilitation dans l'imaginaire collectif. Le renversement de 
Ia situat ion est tel que !'on peut conclure a un processus de 
<< ghettoi·sation positive>>. En effet, la communaute chinoise de 
Montreal cherche a se demarquer spatialement dans la ville, en 
utilisant des referents ex ternes qui renforcent et dramatisent 
son image de veritable quar tier (( chinois >>. 

Au terme de Ia derniere phase d'enc/rinoisemenl, le quartier 
chinois de Mon treal s'offre a Ia touristification. C'est un lieu bien 
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defini avec des limites et des entrees commerciales claires, un 
nombre e t une diversite de boutiques e t de res taurants au x pro­
duits exotiques. Son caractere chinois se veut « authentique » : 

!'omnipresence d 'artefacts, d 'odeurs e t de decoration typiques 
et une activite constante qui se deroule dans une certaine ca­
copholl ie urbaine forgent depuis long temps l'imaginaire collecti f 
chinois. 

La na issance du ·· quart ie r chinois •·2 

C'est en 1902 qu'apparaft offi cieusement, dans un quotidien 
montrea lais, !'appellation quartier chinois: << Toutle monde sa it 
que Ia partie de Ia rue de La Ga uchetiere, compri se entre Saint­
Charles-Borromee3 et Chenev ille, est en gra nde partie habitee 
pa r des Chinois. C'est Ia ce qu'on appelle le quar tier chinois de 
Mont rea l'. » La, les epiceries, les associations et les missions 
chretiennes chinoises ont pignon sur rue et signalen t Ia pre­
sence d 'une enclave chinoise a Montrea l. 

C'est au debut de Ia vag ue d 'industri alisation (1877-1911) 
et dans un qua rtier oi:t vivent deja des immigra nts pauv res, 
notamment les Irlandais, que les premiers Cantonais ouvrent 
deux commerces de blanchisserie a Montrea l ; d 'autres buan­
der ies chinoises viendront par Ia suite s'installer sur les rues 
Sa in t-Antoine e t de Bleury. Ma is les Ca ntonais aspirent a de­
veni r proprie taires et commen;a nts; ils s' insta llent au cceur 
du nouveau pole marchand de Ia metropole, pres de Ia secti on 
Ia plus ancienne du boulevard Sa int-Laurent, au sud de Ia rue 
Sa inte-Catherine. Durant les annees 1890, les p remiers elements 
du futur quartier chinois de Montrea l trouvent place su r Ia rue 
de La Ga uchetiere, entre les rues Sa int-Urbain e t Clark, dans le 
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Ill. 2. ~ John Chinaman ... Portrait d'un homme 
chinois inconnu. M ontreal. 1895. 
<Col!ecuon Notman. M usee M cCOfd Il- l 09594 1) 

quartier Du fferin du faubourg Saint-Laurent. Au debut des an­
nees 1900, pres d 'un millier' de Cantonais y resident. Les lieux 
de travail se metamorphosent : les arrieres-boutiques autrefois 
utiles aux artisans se transforment en cu isines, en dortoirs e t en 
lieux de rencontres et de jeux. 

Cependant, et inevitablement, Ia communaute chinoise se 
heurte a Ia discrimination, au racisme et a Ia segregation6 De­
va nt !'importance des blanchisseries occupees par des Chinois, 
ce qui vaudra d 'ailleu rs a Montreal le titre de << capitale de la 
blanchisserie chinoise au Canada7 >>, les commen;ants blancs 
a ffi rment que les Chinois subtilisent leu rs emplois et que, en 
somme, « fohn Clr inaman8 » est de trop (ill. 2). Les Chinois et 
leu rs coutumes, leur mode vestimentaire, leurs odeu rs, leurs 
parfums et leur mode de vie par ticulier representent defini­
tivement l'inconnu, l'exotisme, le pittoresque, le wilderness le 
plus etrange vecu par Ia socie te montrealaise. Les immig rants 
chinois vivent ainsi en communaute fermee en raison de Ia 
xenophobie des Canadiens-fran\ais, de Ia concurrence deloyale 
imposee par certains corps professionnels et de !'ex ploitation 
de ceux-ci par le patronat loca l. Apparu en partie par les preju­
ges et la discriminati on ouverte de Ia com munaute blanche, le 
quart ier chinois s'est aussi consti tue dans le desir de perpetuer 
une cultu re e t des coutumes de vie propres, de repondre a des 
besoins economiques, d'etabl ir un reseau social e t d ' influencer 
Ia chaine migratoire. 

De plus, les Chinois sont restes fid eles a leurs pr incipes 
cultu rels au sein d 'une communaute relativement close sur elle­
meme, alors que Ia societe montrea laise, fra ncophone ou anglo­
phone, a toujou rs cru qu'e lle arr ivera it a assimiler completement 
les immigrants. Les Chinois creent leur marche du trava il e t 
du capita l, demeurent majoritairement endoga mes, perpetuent 
leu rs usages cantonais e t s'identi fient selon des referents de leur 
socie te d'orig ine, en se regroupant en des associations claniques 
et des pa rtis politiques e trangers a Ia vie culturelle et sociale 
de Montreal. Les Montrea lais se representent, par ces pratiques 
ethniques meconnues, !'image d'une Chine transplantee dans 
leur ville. A cela s'ajoute Ia barriere culturelle ling uistique, 
puisque Ia majorite des immigra nts chinois ne pa rlent pas ou 
tres peu l'anglais et ont une claire difficulte de communica­
tion. En outre, les Chinois ignorent Ia culture et les coutumes 
occidentales. Cepend an t, le fa it de vivre reuni s leur permet de 
parler leur propre langue, de manger leur propre nourritu re et 
d 'adorer leu r propre Dieu, tout comme ils le fera ient en Ch ine. 
C'est pou r serv ir et subveni r aux besoins de Ia communaute 
chinoise e t des trava illeu rs, notamment par les restau ra nts et 
les commerces, qu'est ne le quar tier chinois. Aujourd'hui, Ia 



Ill. 3. BAtiments de pierre grise du boulevard Saint-Laurent . dissimules derriere une couche 
chi noise signaletique. 1110-1116. boulevard Saint-Laurent. 
<Photo . Jonathan Cha) 

Ill. 4. E:dtfice Brunet. 1076-1080. boulevard Saint-Laurent. 
<Photo : Jonathan Cha) 

concentration chinoise en un quartier repond toujours aux 
besoins de Ia communaute asiatique, mais est aussi un objet 
touri stique par excellence dans Ia metropole. 

Un quartier chinois d'architecture montrealaise 

Le quartier chinois de Montreal s'est cree, dans les vingt der­
nieres annees e t sous differentes phases, une identite urbaine 
propre, une ident ite chinoise universelle. Ce patrimoine de 
culture chinoise n'emane pas des referents historiques du site 
pas plus qu'il ne se deve loppe dans Ia valorisation du cadre 
bat i. Les traces des communautes juive, ecossaise et irlanda ise 
sont d'ailleurs disparues de l' imaginaire collectif. Ce qui portait 
autrefois le nom de Petit Dubli11 est aujourd 'hui devenu le quar­
tier des Chinois e t des Asiatiques et !'image d'un quartier ayant 
vecu !'evolution socia le montreala ise disparaft sous une couche 
ch i noise, com me si ce lieu ava it toujours ete une petite Chine. 

Ill. 5. Edifice Drapeau et Savignac. 1068-1074. boulevard Saint-Laurent 
<Photo : Jonathan Cha) 

On pen;oit aujourd'hui le quartier chinois comme aya nt tou­
jours ete le quartier chinois, puisque le caractere identitaire du 
lieu est extremement fort. Il est a ce point fort qu'il permet au x 
visi teurs d'oublier que le quartier est morcele par de nombreux 
terrains vaca nts presents depuis les annees 1970 et de ne plus 
remarquer le caractere montrea lais du lieu, un quartier au passe 
a Ia fois residentiel e t commercial, avec de nombreux batiments 
construits avec Ia celebre pierre grise de Montreal. II y a ainsi 
une tendance genera lisee a ne pas voir le cadre bah montrea lais 
dans le quartier chinois, mais d 'y remarquer principalement ses 
chinoi series (ill. 3). En effet, Ia force de Ia couche chinoise voi le 
l'identite montrea laise du quartier au profit de Ia representation 
symbolique chinoise. 

Les Champs-Eiysees dans le quartier chinois ! 

De g randes visions anim aient Ia bourgeoisie francophone de 
Montreal a Ia fin du di x-neuvieme siecle (1885-1895). C'est le 
moment ou est elarg i le boulevard Saint-Laurent dans l'optique 
d'en faire une voie prestigieuse a !'image des Champs-Elysees 
de Paris. Cette restructuration prend forme sur le flanc ouest du 
boulevard Saint-Laurent entre Ia rue Saint-Antoine et !'avenue 
des Pin s. Ce grand projet met d'ailleurs en vedette une archi­
tecture inspiree de !'ecole de Chicago et du style neo-roma n et 
le Monument national en est assurement le batiment phare. Le 
boulevard Saint-Laurent se demarque desormais par ses thea­
tres, ses commerces et ses bureaux et quelques biltiments du 
quartier chinois temoignent de ce passe glorieux du boulevard 
Sa int-Laurent. Ces batiments sont caracterises par des fa<;ades 
en pierres grises, par de larges ouvertures avec des arcs en plein 
cintre et des structures a composantes de fonte . Les architectes 
montrealais Daoust e t Gendron ont d 'ailleurs la isse, en 1889 et 
1890, un heritage de trois batiments remarquables sur le terri­
toire actuel du quartier chinois. L'edifice qui temoigne le plus 
ces ca racteristiques est sans aucun doute l'ed ifice Brunet (ill. 4) 
qui eta it dote, a l'epoque, d 'une sa lle de concert a l'etage. A ses 
cotes s'elevent les edi fices Drapeau et Savignac (ill. 5) et, plus 
au sud, J'edifice Robill ard (i ll. 6), lieu de Ia premiere projection 
cinematographique a Montreal. Outre les batiments residentiels 
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et commerciaux en pierres grises, il y a !'edi fice Trudel (ill. 7) de 
l'a rchitecte J.-H. Bernard qui se demarque par son eclecti sme et 
sa predominance de colori s rouge. 

Outre ce legs architectural de la bourgeoisie francophone 
au centre-ville de Montrea l, le qua rtier chinois est parseme de 
bat iments purement montrea la is qui evoquent le passe resi­
dentiel, industriel, instituti onnel et religieux du qua rtier. On 
trou ve ai nsi des anciennes maisons datant du di x-neuvierne 
siecle sur les rues de La Gauchetiere, Clark, Sa int-Domi nique 
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Ill. 6. Edifice Robillard, 972-976. boulevard Saint-Laurent 
(Photo : Jo11athar. ChaJ 

Ill. 7. Edince Trudel . I 0 14-1016. boulevard Saint-Laurent 
tPhoto : Jonathan Cha) 

et Saint-Urbain, ainsi que des batiments u lterieurs de p ierres 
grises disperses dans le quartier. On remarque ega lement des 
anciens batiments a !'architecture industrielle de la Canadian 
Cork Cutting Co. (1887, 1030, ru e Cheneville), de la George and 
Hodge and Sons (1901, 205, avenue Viger ouest) et de l'hopital 
Saint-Charles-Borromee (66, boul. Rene-Levesque). On observe 
ensuite des edifices au passe institutionnel et reli gieux, soit 
!'ecole ecossaise Briti sh and Canadi an School rea lisee par l'a r­
chi tecte O'Donnell (1826, 120, rue de La Gauchetiere), I'egli se 
ecossaise Secessionist Church of Scotland9 (1835, 205, rue de La 
Gauchetiere) et le patronage Saint-Vincent-de-Paul, propriete du 
seminaire de Saint-Sulpice (1893, 209, rue de La Gauchetiere) . 

Ce bref inventai re nous indique que le quar tier chinois s'est 
implante dans un environnement montreala is e t qu'il s'est deve­
loppe a par ti r du cadre bati existant. La communaute chinoise 
s'est done integree au tissu urbain montrea lais e t s'est graduel­
lement approprie son espace en superposant ses referents cultu­
re Is. Cette portion du fa ubourg Sa int-Laurent est aujourd'hui un 
palimpseste des allees et venues des montrealais (francophones, 
anglophones, a llemands, ecossais, irlandais, juifs et chinois) qui 
laisse entrevoir plusieurs traces perceptibles de leur presence 
sur le territoire. La lecture du lieu ne se fait pas seulement au 
present, de sorte que les Chinois n'ont pas fa it table rase pour 
se construire une identite spatiale, mais ont plutot superpose 
au x couches precedentes leur at tachement au lieu par ce que 
!'on peut defi nir comme un par tage cu lture!. On se trouve done 
aujourd'hui avec un quartier ch inois purement montrealais. 

Le processus d'enchinoisement du quartier chinois 

Cadre conceptue/ 
Definition, hybridation et mondial isation 

II est de premiere importance de definir le concept d'enchinoise­
merrt qui s'avere, dans le cas present, l'ancrage de ]'arg umenta­
tion. Broudehoux, dans son recent article portant sur Ia ville de 
Beijing, intitule Learning from Ch inatown: The Search for a Modem 
Chinese Architectural Identity, 1911. -1998, util ise les concepts de 
re-sinicization, de c/rinatownisation et d'orientalization de !'a rchitec­
ture chinoise. Preferant conserver les racines du mot « chinois », 

nous proposons d 'utili ser, pour les fins de ce t a rticle, le terme 
enchirwisement pour representer Ia mise en symbole du quart ier 
chinois de Montreal. 

Le tenn e encirinoisement provient en pa rtie du mot « chi­
noiserie " qu i, selon sa definition, represente un obje t de lu xe 
ou de fantaisie venu de Chine ou de gout de Chine et pouva nt 



s'ex primer comme motif ornementa l, decor ou 02uvre d 'art 
d ' inspiration chinoi se. Suivant les traces logiques de cette defi­
nition, le terme encilinoisemwt sera utili se dans !'idee de rmdre 
un caractt're chinois a /'objet, au lieu 11c /'etant pas au depart, par une 
reinterpretatio11 se vou/ant manifeste, 1nais 11011 pastiche. Planifie 
ou spontane, I'enchinoisement se rt principalement des interets 
sy mboliques et identitaires, comme c'est le cas pour le qua rtier 
chinoi s de Montreal. 

II est evident que I'enchinoisement de Montrea l s'est for te­
ment inspire d 'images de lieux authentiques en Chine, sans pour 
autant les copier betement. Pa r contre, l'cnchinoisement a procede 
a une reinterpretation propre des artefacts e t des icones chinois, 
purement montrea laise, selon les desirs des representants de !a 
communaute chinoise e t de !a ville de Montreal. ll ne fa ut ai nsi 
pas chercher une origine incontestable, un modele precis, une 
purete e t une exactitude dans les act ions posees pour enchinoiscr 
le quar tier chinois de Montreal, mais plu tot observer le caractere 
vernaculaire qui se degage de ces objets au gout de Chine. 

Les phases d'enchinoisement, au nombre de cinq, ont ine­
vitablement donne, au cours des cent trente dernieres annees, 
un caractere hybride au quartier. De composite a ex plicite, le 
ca ractere chinois du lieu s'est graduellement impose comme 
langage predominant. Selon Simon, J'hybridite se definit com me 
la diffusion de traits culturels selon une logique previsible et 
imprev isib]e e t Ce, a partir des elementS en presence 10 C'est 
done di re qu 'une nouvelle couche s'i mplante a l'existante. Pour 
Venturi 11

, ce qu'il aime des choses, c'est qu'elles soient hybrides 
plutot que pures. 

Alors que Simon developpe I'identite hybride du quartier 
Mile-End construite a la foi s sur la memoire et sur l'oubli, le 
quartier chinois, inversement, construit son identite par le 
recours a une monumentalite chinoise sy mbol ique. L'identite 
du Mile-End persiste grace aux ecrits et aux traces, alors que 
l'identite du quartier chinois se recree grace a un enchinoisement 
recent. Les arches seraien t-elles les gardien nes de la memoi re 
ch inoise? L' identite chinoise se defi nit moins par le rapport a 
l'histoire, mais davantage par un tissu d 'associa tions e t de re­
ferences m aterielles, issues de l'enchinoisement, di stribuees dans 
l'espace e t dans le present. 

Le quartier chinois entre tient vigoureusement le symbole 
comme si l'identite y e tai t dependante. En se refera nt a Simon, 
on reinterprete et on constate de fac;o n eloquente que le quartier 
chinois ne tend nullement vers l'homogeneisa tion, mais davan­
tage vers l'hyperdifferenciation ou Ia re-ethnicisati on 12

• Dans le 
contexte de la mondiali sation, Ia communaute chinoise se sera it 
done mise en situatio11 de fron tiere afin de marquer sa presence 

territoriale. Dans ces temps de mondialisation et d 'hybridation 
culturelle des identites, Broudehoux n, en prenant l'exemple 
de Beijing, parle d 'une recherche de local dis tinctiveness : '' Glo­
bali zation has thus been accompanied by the exacerbation of 
societa l and ethnic self-consciousness and the resurgence of 
expressions of collective identity. » 

Dans cette periode de mondialisation, il a ete e t il est 
valorise de simuler un paysage chinoi s en s' inspirant d'une 
image d 'une Chine monumentale plutot que celle d 'une Chine 
vern aculaire davantage rurale. Par une idealisation d 'une Chi ne 
<< revolue » et le recours aux elements traditionnels se cree une 
image stereotypee devenant une att raction touristique mon­
diale : « Over time, this image spread to other Chinatowns 
and became consecrated as the physica l manifestation of the 
presence of ethn ic Chinese communities around the world 14

• » 

Le quartier chinois de Montreal est done a Ia recherche d 'UNE 
image sy mbolique qui le reconnaftrait e t le di stinguerait dans 
un systeme plus global, plus universe!. 

Phase 0 (1877-1893),; 

L'apparition des Chinois dans le faubourg 

Les Chinois arrivent dans la metropole a partir de !a seconde 
partie du di x-neuvieme siecle, mais !a periode 1877-1893 ma rque 
!a veritable premiere periode d'arrivee e t d ' insertion d ' immi­
gra nts cantonais a Montreal, notamment par l'ouverture des 
premieres buanderies chinoises1

", dont la Troy Steam Laundry 
et Ia Montreal Steam Laundry. La premiere colonie chinoise ne 
compte que quelques trente membres en 1888 e t voit ce nom­
bre aug menter jusqu 'a cinq cents membres sur une periode de 
quin ze ans. La majorite de ces immigrants s'insta llent dans le 
faubou rg Sa int-Laurent et c'est de cette fac;on que les bases d'un 
futur qua rt ier chinois sont posees. C'est a insi que se manifeste 
!a prem iere presence chi noise a Montreal ou quelques centa ines 
de nouveaux arr ivants vivent pauvrement et travaillent dure­
ment dans des industries legeres du secteur adjacent ala vieille 
ville. 

Phase 1 (1894-1923)17 

Percee commerciale' 8 cantonaise et signaletique 

Apres vingt annees d 'acc\imatation, la communaute chinoise, 
qui atteint mille personnes au debut des annees 19001• et deux 
mille au debut des annees 1920, peut se permettre de reorienter 
ses activi tes en raison de sa population grandi ssante. Avec une 
popula tion qui demeure dans une zone ouvriere, la demande 
croissante de restaurants, de cafes, de blanchisseries et d'autres 

7 



JSSAC I JSEAC 29. n~ 3. 4 <2004l 

services est rencontree par les immigrants chinois. II y a done 
une graduelle transformation des bati ments et des locaux et, 
peu a peu, se cree une image distincte dans le secteur. Ainsi, 
selon les ecrits20

, c'est en 1894 que des marchands cantonais sus­
pendent leurs enseignes dans Ia rue (ill. 8), soit sur Ia rue de La 
Gauchetiere, entre les rues de Bleury et Saint-Urbain. L'hybridite 
entra!ne l'ouverture de nou veaux espaces d'enonciation et c'est 
dans ce contexte qu'apparalt en 1894 le premier signal visuel 
iden titaire lie a Ia communaute chinoise. 

Plusieurs sa lles a manger21 apparaissent au debut des 
annees 1900 et Ia concentration de population et de produits 
chinois amene le quotidien La Presse, en 1902, a declarer pour 
Ia p remiere fois le secteur comme etant le quartier chinois de 
Montreal. Le quartier est desormais connu par une appellation 
precise, un paysage distinct, des odeurs et des caracteres etran­
gers. Cette phase marque Ia mise en place d'objets sensoriels 
singuliers qui rendent le quartier chinois unique a Montreal. La 
communaute chinoise profite de cette conjoncture pour pour­
sui vre son expansion commercia le, de sorte qu'on y trouve en 
1915 pres d'une cinquantaine de commerces et de restaurants22

. 

Ce premier geste d'enchinoisement, par le recours a !'ideogram­
me, au signe g raphique dans l'espace, deviendra !'arch itecture 
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Ill . 8. Exemple d'enseigne. 1106. rue Clark. 
Les premieres enseignes etaient principalement 
horizontales. sabres et limitees aux caracteres 
chinois. 
<Photo Jon(lthan Cha) 

Ill . 9 . Afflchage. enseigne du restaurant YEN KING, 
1020. bouL Saint-Laurent. 
<Photo Jonathan Chal 

meme de ce paysage urbain, une 
architecture de communication 
et une couche dominante de 
signification litteraire appliquees 
au quartier. 

Phase 2 (1924-1964) 
Affichage, superposition 
chinoise et theorie du 
hangar decore 

Desormais implantee a Mon­
treal, Ia communaute chinoise 
poursuit son evolution durant 
Ia periode 1924-196423

: la po­
pulation chinoise de Montreal 
passe de deux mille a dix mille 
personnes durant cette periode. 
Elle est affectee par les crises 
economiques, Ia concurrence, le 
racisme, la guerre et l'acte d'ex­
clusion (1924-1947), en vertu du­
quel aucun Chinois n'est autorise 
a entrer au pays. C'est dans cette 
periode difficile que les Chinois 
sont forces de vivre en ghetto, epreuve importante qu'il s sur­
montent en comrnunaute. 

C'est au milieu de ces difficultes que s'ouvrent de grandes 
institutions ch inoises : dans les annees 1920, le Sun Cafe et le 
Montreal Chop Suey, suiv is en 1933 par le celebre Nanking Cafe, 
en 1939 par le Paradise Cabaret et le restaurant Lotus Garden 
et, finalement en 1946, par une fabrique de biscuits et de pates 
a limentaires, Wing Hung Lung Noodles. La signaletique et 
l'affichage des noms des commerces se poursuivent et se multi­
plient et il n'y a plus de doute sur l'emprise culturelle du quar­
tier. Poursuivant Ia tradition amorcee en 1894, tout commerce 
s'affiche par une grande enseigne ver ticale ou horizontale et se 
demarque par ses caracteres chinois et par son alphabet latin 
sty lise « a la chi noise ,, (ill. 9). Cet affichage de symboles chinois, 
plaque aux fa<;ades, prend de plus en plus d'espace et presente 
davantage d'interet visuel. Graduellement, tous les batiments 
situes dans le perimetre du quartier ch inois se modelen t sur un 
caractere chinois par l'ajout d'une couche signaletique faisant 
etat de !'appropriation culturelle des lieux. Le cadre bati devient 
un palimpseste ou Ia couche Ia plus recente et Ia plus lisible est 
!a couche chinoise. Par des gestes simples, et sans avoir modifie 



Ies s tructures en place, Ia communaute ca ntona ise de Montrea l 
prend symboliquement possession du sec teur. 

Outre les affiches et les enseignes, se substituent aux fa<;a­
des de briques et de pierres g rises, dans des gestes heroi'ques et 
planifies, une decoration et une ornementation completes de Ia 
fa <;ade de plusieurs batiments (ill. 10, 11, 12). On applique done 
volontairement un nouveau visage a des batiments afin de leur 
donner un caractere chinois plus authentique ou, plut6t, plus 
demonstratif. La tendance dominante dans le quartier chinois 
est celle de !'applica tion d 'un nouveaufn{:ndisllle ornemente aux 
bati ments deja ex is tants Oll !'usage a repetition de briques e t 
de toitures de tuiles vernies a rapidement des repercussions 
menta les e t identitaires: « chinoiseries, such as tiled roof had 

111 10 JuxtapOSition d'une nouvelle fa(.ade 
au b8timent existan t. restaurant Lotte 
Furama. 1115. rue Clark 
!Photo Jont~th<'ln Cha 1 

IlL 11. Juxtaposi tion d. une nouvelle fac;ade 
au bAtiment ex•stant. restauran t M ING DO . 
1 050. rue Clark 
CPhoto Jonalhan Cha) 

Ill. 12 . Remodelage et coloration d'une 
fa.;ade, restaurant KEUNG KEE . 70. rue de 
La Gaucheth~re . 
<Photo : Jonathan Cl1aJ 

become eye-catching emblems 
of Chinese identity »24 

Puis, il y a Ia coloration 
(peinture) des fa<;ades (ill. 13, 
14, 15, 16), qui se poursuit 
d 'a illeurs encore aujourd ' hui, 
e t Ia mise en couleur des bri­
ques ornant Ia fa <;ade des 
edifices. Ce processus de de­
coration permet d 'ajouter !'as­
pect couleu r au quartier e t c'est 
notamment par le rouge que 
s'effec tue ce marquage cultu­
re!. La cas type d 'application 
d'une coloration est l'exem­
ple de Ia British and Cana­
dian School, aujourd'hui, e t, 
depuis 1946, Ia Maison Wing's 
Noodles25 (il l. 17), laquelle a ete 
comple tement errchinoisee par 
une peinture blanche, verte 
et rouge afin d'en marquer Ia 
nouvelle occupation. Ce g rand 
geste artistique a entierement 
modifie Ia perception de ce ba­
timent ecossn is ins titutionnel 
a un point te l qu'il apparalt 
aujourd 'hui comme un veri­
table temple ch inois, un legs 
d 'une autre epoque. Ce cas de­
montre comment le processus 
d'enclrinoisenren t contribue de 
fa<;on remarquable a modifier 
les perceptions et les lectures 
du paysage urbain et du cadre 
bati. II y avait done intention 
de substitution et d 'ancrage du 
ca ractere chinois dans un sec­
teur e t sur un batiment qui 
n'ava ient aucun re ferent chi­
nois a prime abord. 

Cet exemple fort interes­
sant et conclua nt n'est pas sans 

Ill. 13. Colorauon d'un mur de bnque 
pres du pare Sun Yat ·Sen. rue de 
La Gauchetiere . 
CPhoto . Jonathan Cha) 

Il l. 14 . Coloration et decoration de Ia fa((ade 
d'un restaurant. aujourd'hw disparu. 
{Photo · Sandra Donaldson) 

Il l. 1 5. Coloration d' une entree (brique. 
portal! et porte). 1093. rue Clark. 
(Photo Jor\athan Ch<lol 

Ill. 16. Detail de Ia fac;ade du Centre 
catholique communautaire chinois, 
979. rue C6te. 
(Photo Jonathan Cha) 

rappeler Ia theorie du hanga r decore de Venturi. Pour ce der­
nier~", le hanga r decore est un abri traditionnel sur lequel des 
symboles sont appliques « quand les systemes d 'espace e t de 
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Il l. 17. Cas-type d'app!lcation d'une colora tion et d'une omementat1on. M aison Wing's N oodles. 
fabrique de biscuits e t de pates alimentaires. 120, rue de La Gauchetiere. 
<Photo · Jonathan Cha) 

Ill. 18. Le restaurant MON NAN est un exemple­
synthese de Ia phase 2 d' encilinoisement. 
puisqu'il presente a Ia fois l'affichage, Ia 
coloration. Ia juxtaposi tion de fac;ade e t 
l'omementation . 1096 . rue Clark 
(Photo Jonatha11 Cha) 

structure sont directement au serv ice du prog ra mme et que l'or­
nementation est appliquee independamment d 'eux >>. Ainsi, on 
trou ve dans le quartier chinois de Montreal des constructions 
trad itionnelles auxquell es, dans une deuxieme phase d'enchinoi­
semenl, sont apposees un~ decora tion e t une ornementation con­
tras tantes avec Ia nature originale du bati (ilL 18). L'architecture 
est ainsi surmontee de sy mboles et, dans cette theorie du hangar 
decore, le symbolisme devient plus important que !'architec ture 
sous-jacente. Ce geste cree immediatement un lien associatif 
entre l'observateur et ]a perception qu'il se fait de !'obje t ar­
chitectural. Le symboli sme applique au bati devient Je cadre 
d 'une expression et d'un ren forcement du caractere chinoi s. On 
retiendra ici les termes affich age, coloration, decoration, orne­
mentation e t Jaradisme. 

Phase 3 ·(1965-1970) 
Camouflage et naissance d'une identite 

La troisieme phase se situe dans Ia periode moderne de la 
metropole Otl !' image de Ia ville est orientee vers ]'innovation, 
Ia moderni te et .Ia nouveaute. Cest dans ce contex te qu'a lieu 
!' Ex position universell e de 1967, moment ou des milliers de 
v isiteurs, de touristes et de dignitaires etrangers viennent vi-
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HI. 19. Kiosque et panneaux metalliques (blanc. rouge et vert) couronnes par une stylistique .. a Ia 
chinoise • carnouflant un stationnement du quartier chinois. aujourd 'hui disparus. 
(Photo : Sandra Donaldson) 

Ill 20 . AueUe et arche peinte (aujourd'hui disparue) , adjacentes 
a Ia place Sun Yat-Sen. M ontreal. 1965 
<Collection Notman. Musee M·:Cord M P-1987.4 1.2) 

siter Montreal. A cette epoque, le quartier chinois conna!t des 
difficultes et la salubrite et l'esthetisme du quartier sont remises 
en cause. Durant les annees 1950 et 196027, Ia valeur des proprie­
tes autour du quartier augmente fortement et les specul ateurs 
achetent des vieux batiments afin de les demolir, d 'utiliser les 
terrains a des fins de stationnement et de les revendre quand 
ils re<;oivent des offres allecha ntes. Ces actions defigurent large­
ment le quartier puisqu e plus de dix lots vacants d' importance 
parsement toujours le quartier chinois. C'est dans les an nees 
1960 qu'un premier plan de developpement du quartier est rea­
li se, mais celui-ci n'est jamais applique en rai son des desaccords 
dans la communaute e t du manque d'interet. La communaute 
chinoise e tant tres di visee politiquement e t religieu sement, il est 
difficile d'en arriver a un consensus communautaire. 

La ville de Montreal, soucieuse de son image internationale 
lors de !'Expo 67, decide alors d 'insta ller un peu par tout dans 
le quartier de grands panneau x metalliques couronnes par une 
styli stique << a la chinoise ,, (ill. 19). Cette intervention, de l'or­
dre de l'ephemere, ne vise pas a renforcer le caractere chinois 
du lieu, mais plutot a lui donner une meilleure apparence en 
ayant recours au placage et a Ia diversion pour di ssimuler les 



Ill . 21 Pagode commemorative. pare de Ia Pagode . angle de La Gauchetiere et Saint-Urbain, 
aujourd"hui disparue. A noter les panneaux colore~s (rouge et blanc) 

delimitant I" espace public de Ia ruelle arriere. 
(Photo Sandra Donaldson) 

nombreux lots vaca nts. Un exemple eloquent de ce geste est Ia 
construction tempora ire d'une arche coloree suspendue au-des­
sus d'une ruelle du quartier chinois (ill. 20). II s'agit Ia d'un geste 
d'enc!Iinoisement certes, mais dava ntage de camouflage d 'une 
plaie urbaine qu'on ne veut la isser transparaitre. Nea nmoins, Ia 
ville a recours a un referent enc!Iinoise pour respecter le ca rac tere 
du lieu . 

Dans Ia meme periode, un des projets de construction 
« communautaire » important est Ia realisation d'un petit << pare 
de Ia Pagode >> en 1967, dedie a Ia cause de Ia paix et de l'har­
monie entre les Canadiens et aussi dans le but de celebrer le 
centenaire de Ia fondation du Canada. Cette pagode (ill. 21), a 
l'esthetisme somme toute primaire, a ete donnee par un mem­
bre de Ia communaute, non pas seulement pour des ideaux 
canadiens, ma is encore plus afin de donner une veritable iden­
tite chinoise au quartier. L'instauration du pare de Ia Pagode 
avait pour objectif premier une volonte collec tive d'identifier 
les Chinois dans le domaine public. Ce n'etait plus seulement 
une question d 'affichage, c'etait desormais un espace public et 
un monument commemorant Ia spec ificite de Ia communaute 
chinoise de Montreal. Les deux projets ci-dessus retiennent 
!'attention et marquent une e tape importante dans le processus 
d'enchinoisement du quartier chinois. 

Phase 4 (1980-1990) 
Affirmation culturelle, folklorisation 
et renouveau urbain 

La fin des an nees 1970 e t le debut des annees 1980 constituent 
une periode noire du qua rtier chinois. Un vaste quartier residen­
tiel comprenant notamment une ecole, deux egli ses, un grand 
pare, des commerces et des industries legeres disparaissent au 
profit de << !'axe culture! et institutionnel >> du centre-ville est, 
dans lequel se construisent notam ment les projets immobiliers 
majeurs du palais des Congres de Montreal, du complexe fe­
dera l Guy-Fav reau et du complexe Desjardins. Seule l'eglise 
catholique resiste a cette destruction massive, elle qui vient tout 
juste d 'etre classee monument historique en 1977. Le palais des 
Cong res et le complexe Guy-Favreau sont pen;us comme une 
<< moti va tion e t le catalyseur de Ia revita lisation >> du quartier 
chinois, meme s'ils n'ont presque aucun lien tangible avec lui et 
que les intentions sont plut6t de degager un sec teur de taudis. 

Au meme moment, Ia ville decide d'elargir Ia rue Sa int­
Urbain afin, notam ment, d'y construire le complexe Place du 
Quartier, amenant par consequent Ia demolition du pare de Ia 
Pagode, lieu identitaire chinois. Le complexe Guy-Favreau e t 
Ia Place du Quartier defigurent le qua rtier, mais amenent par 

JONATHAN CHA :1."!."!'!11r.l:l."!."!'!\•j 

contre une clientele de Ia classe moyenne en son cceur, lui as­
surant ainsi un rendement economique accru. La communaute 
a peu contest€ les projets en raison a Ia fois de sa nature et de 
ses conflits internes e t elle s'est fait mettre en garde par le con­
seiller municipal Abraham Cohen : << as long as the community 
rema ined broken in rebellious and irreconcilable elements, not 
only would Chinatown continue to stagnate, but it would be 
extirpated by a gradual incursion of speculators >>28 

Avec Ia demolition de plusieurs ilots, une perte de popula­
tion considerable et Ia dispari tion du pare de Ia Pagode, projet 
phare de Ia troisieme phase d'enchinoisement, l'identite et la 
surv ie du quartier chinois sont remises en cause. Le processus 
identita ire du quartier chinois a evolue en un siecle d 'existence, 
mais jamais son cadre bati et son cad re de vie n'ont e te aussi 
menaces. 

Cependant, l'avenir du quartier chinois rev ient au pro­
gramme en 1981-198229 lorsqu'un imposant dispositif d 'enchi­
noisement est mis en bra nle afin de re tablir l'identite chinoise 
du quartier et de lui con ferer une image unique e t ce, malgre Ia 
perte du tiers de son espace. La reprise du quartier est rendue 
possible grace a Ia creation d 'un comite de trava il, dirige par 
l'architecte Henry Ng, forme de representants communautai res 
chinois, dont le Pere Tou30

, fi g ure emblematique du quartier 
chinois, e t de representants de Ia vi lle de Montreal, dont Gabriel 
Deschambault et Wendy Gra ham. II s'agit d 'a bord d 'un projet de 
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Il l. 22. Couronnement d'un lampadaire stylise ·a Ia 
chinoise • (representant I' envoi d'un oiseau), present sur 
tout le terri toire du quartier Chinois. aquarelle. Ill. 25. Centre catholique communautaire 

chinois. 1982. 979. rue COte. <Photo : Jonathan Chal 

Ill. 23 . Bas-relief • Le Roi Singe • de !'artiste Pang Ting 
Neon. si tue a !'intersection des rues de La Gauchetiere 
et Saint·Urbain. 
({Photo : Jonathan Chal 

Ill. 24. ME!dai llon au sol. situe sur Ia rue 
de La GauchetiE!re. 
{Photo : Jona than Chal 

reamenagement, d 'embelli sse­
ment urbain, de revitalisation, 
mais aussi de consolidation de 
l'identite chinoise. II est alors 
important qu'une e troite col­
laboration soit etablie entre Ia 
communaute e t les amenagis­
tes pour que le projet atteig ne 
correctement a ses objectifs. 

A l'instar du mouvement 
de Renouveau urbain ou de 
Renaissance urbaine qui est 
actif a Montreal, le comite de 
trava il decide de faire de Ia rue 
de La Gauchetiere une a rtere 
pie tonne, tout comme l'ont ete 
les rues Prince-Arthur et Du­
luth . Le comite est convaincu 
que, si l'on fait un amenage­
ment joli, !'interet et les inves­
ti ssements arriveront de facto. 
Mais comment rendre l'identite 
chinoise perceptible, visible et 
evocatrice par un projet d'ame­
nagement plut6t que par du 
cas par cas indiv iduel comme 
cela avait toujours ete le cas 
depuis Ia na issa nce du quar­
tier? Le comite decide done 
de faire appel a des artistes et 
a des ar ti sans chinois et de les 
faire par ticiper activement afin 
qu'ils reinterpretent l' identite 
chinoise montrealaise. 

Le projet, enclenche a par­
tir de 1982, debute avec !'ins-
ta ll ation de mobilier urbain 

reparti sur tout le terri toire et Ia construction du Centre catho­
lique communautaire et de Ia maison de retraite Bo Ai Lou. A 
cela s'ajoute !'element majeur, soit Ia conversion de Ia rue de La 
Gauchetiere en un mail pieton, pave de brique, plante d 'arbres, 
muni de deux arches decoratives, le tout conclu par Ia creation 
d'un nouveau pare, le pare Sun Yat-Sen. Ont done ete realises 
dans cette quatrieme phase d'ellchilloisemellt, a compter de 1982, 
un mobilier urbain, des batiments, des ic6nes et un pare chinois 
un iques. 
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Le mobilier urbain (ill. 22, 
23, 24) consiste en des cabines 
telephoniques sty li sees, une 
murale e t un bas-relief repre­
sentant Ia mythologie chi noise, 
des pierres, des meda illons au 
sol et des lampadaires aux for­
mes e t aux figures ornementa­
les chinoises. Tous stylises «a 
Ia chinoise >>, ce mobilier ur­
bain, ces batiments et ces ic6nes 
se rattachent ideologiquement 
a un paysage folklorique evo­
ca teur pour Ia communaute 
principa le me nt cantonaise 
du Guangdong qui habite le 
quartier chinois de Montreal. 
Ce grand projet d 'enchinoise­
ment est en fait une adaptation 
simpliste de symboles chinois 
qui puise ses referents dans 
Ia mythologie, !'horoscope, les 
cartes, les trad itions, les vertus 
e t les croyances popu !aires. II 
s'ag it d'une phase de fo lklori­
sation destinee surtout a une 
communaute issue d'un milieu 
paysa n qui accorde beaucoup 

<Photo Jonathan Chal 

Ill. 26. Habitation a Ioyer modique Wah Yen 
Tai Lou. 1983. 1001 . rue Saint·Dominique. 
(Photo Jonathan Cha) 

d'importance a toutes ces references legendaires et populaires. 
Les batiments construits sont, pour leur part, des piliers 

pour le quartier et Ia communaute. D'une part, ils permettent 
d 'effacer des lots vaca nts et de consolider le cad re bilt i et, d 'aut re 
par t, ils posent Jes assises de lieux qui repondent aux besoins 
collectifs des Chinoi s. II s'ag it ainsi du Centre catholique com­
munautaire chinois (ill. 25), de Ia maison de retraite Bo Ai Lou e t 
d 'une tour d'habitations a Ioyer modique, Wah Yen Tai Lou (Chi­
nese United Building) (ill. 26). Ces trois batiments relat ivement 
sobres et orientes fonctionnellement plut6t qu'esthetiquement 
presentent tout de meme (principalement le Centre catholique 
communautaire chinois et le Wah Yen Tai Lou) un revetement 
aux motifs, aux couleu rs, aux textures et aux rappels identitaires 
chinois. Ils constituent les premiers bat iments construits par Ia 
communaute e t dotes d 'une enveloppe styli stique chi noise. 

Ces deux preceden ts don nent un cadre de reference sans 
pa reil pour Ia construction d'un quatrieme batiment de gra n­
de taille, plus tardi vement et plus contemporain, soit !'hotel 



Holiday Inn (ill. 27). Delaissant Ia brique au x teintes orangees ou 
rougeatres, !'hotel opte pour un revetement de couleur jaunatre 
qui se differencie du cadre bati envi ronnant. Construit selon 
les principes rigides du feng-shui, le batiment presente une 
ornementation remarquee qui fait office de rappel culture! en 
ce qui a trait aux balcons superieurs, aux icones inserees dans 
les fa<;ades, a Ia toiture et, surtout, a Ia decoration ultime situee 
sur le toit de !'edifice, soi t deux temples-pagodes31 d 'inspiration 
imperia le. Leur presence a immediatement eut l'effe t escompte, 
soit une representation spatiale assuree de l'identite du lieu. 
En fa isant allusion a des formes evocatrices, le symbolisme des 
temples-pagodes est devenu un systeme de communication qui 
temoigne de !'affirmation culturelle de Ia communaute chi noise. 
Le quartier chinois, par ce point de repere, ce vaste monument 
couronne de deu x icones incontestables, imposants landmarks de 
l'enchinoisement, ancre definitivement sa presence par ce geste 
d'affi rmation culturelle. Ghettoi'sation positive et touri stifica­
tion sont assurement derriere ce geste peu banal que d'affirmer 
haut et fort le centre nevra lgique d 'une communaute. En effe t, 
les temples-pagodes marq uent desormais !'horizon du centre­
vi lle montrea lais. 

A ces deux icones de marque s'ajoute un autre temple­
pagode a l'interieur de !'hotel, ou se trouvent un bassin et une 
promenade. L'aspect symbolique e t visuel dev ient palpable dans 
ce jardin interieu r fidele a Ia conception chinoise du feng-shui . 
Au niveau de Ia rue, deux arches (i ll. 28), repliques contempo­
ra ines montrealaises de portes chinoi ses, sont installees sur Ia 
rue pie tonne de La Gauchetiere en plein creur commercia l du 
quartier chinois. En plus d 'encadrer, elles protegent les passants 
et donnent toutle ca ractere chinois au lieu, en plein milieu du 
quartier. Elles sont les pieces maftresses de l'a menagement du 
quartier avec le temple-pagode qui se trouve dans le nouveau 
pa re Sun Yat-Sen. Situe au centre commercia l du quartier, le pare 
prend Ia place d'un ancien stationnement, diversifie le paysage 
a l'echell e humaine du quartier e t represente le point de rassem-

Ill. 27. HOtel Holiday Inn Select et ses deux temples-pagodes . 
99. avenue Viger. 
CPhoto : Jonathan Cha) 

blement de Ia communaute et de !'esprit 
chinoi s. En effe t, il plonge les passants au 
creur d 'une mini-Chine, puisque, a cet en­
droit precis- angle des rues de La Gauche­
here et Clark-, arches, temples-pagodes, 
la mpadaires, banes, affiches, enseignes 
et caracteres symboliques ch inois sont 
tous perceptibles. II s'agit Ia d 'une expe­
rience unique ou quatre phases successi­
ves d'enchinoisement ont cree une couche 
paysagere urba ine veritablement chinoi-
se. On ne camoufle plus des parcelles du 

quartier, on les amenage, on les decore et on reinterprete 
Ia culture chinoise. 

En 1985, de vives protestations de Ia communaute s'elevent 
contre Ia decision du maire Drapeau de zoner Ia rue de La Gau­
chetiere et le boulevard Sa int-Laurent comme des aires residen­
tiell es plutot que commerciales. La situation change finalement 
e t c'est ainsi que le visage du boulevard Saint-Laurent dev ient 
un axe commercia l majeur dans le quartier chinoi s. La meme 
annee, on propose un plan de developpement connu sous !'ap­
pell ation de Re11aissance Chinatown, qui consiste en !'expansion 
commercia le et residentielle vers !'est, soit jusqu'a Ia rue Sainte­
Eli sabeth . En 1987, a Ia suite d 'une demarche de concertation, 
un comite consu ltatif sur le developpement du quartier chinois 
(Chinatown Development Consultative Committee) est cree. 
Les preoccupations premieres de Ia ville et de ses partenaires 
dans !'elaboration de ce plan sont Ia protection et Ia promotion 
de l'identite e t de !'heritage culturels de Ia communaute par 
l'etablissement d'une image de quartier for te. Les annees 1987-
1990 amenent plusieurs nouvea ux proje ts de developpements 
qui aident a revitaliser le quartier chinois, tels les foyers pour 
personnes agees e t Ia renovation de l'ancienne egli se. Les annees 
1990 montrent que le quartier chi nois est toujours le point de 
rencontre de Ia communaute chi noi se, meme s'i l est delai sse sur 
le plan residentiel. Son amenagement et son architecture rap­
pellent Ia tradition et jouent plus que jamais un role symbolique 
dans le quartier. 

Phase 5 (1998-2001) 

Appropriation spatiale, habillage 
et confirmation culturelle 

La periode 1998-2001 marque un vif regain dans le desir d'ellchi­
llOisement du quartier chinois de Mon treal. L'annee 1998 marq ue 
le depot du premier plan de developpement du quartier chinois 
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1!1. 28. Arche chino1se enJambant Ia rue de La Gauchetiere . 
<Photo Jonathan Chal 

Ill 29. Arche <porte) du quartier chinois enjambant le boulevard Saint-Laurent. aquarelle. 
<Servrce des Par es. Vllle de Montreal. gracreusete de Wendy Graham) 

de Montrea P' . A cette occasion, !'a ncien maire de Montreal, 
Pie rre Bourque, presente le quarti er comme e tant a Ia fois un 
sy mbole culture!, un pole touri stique inte rn ation a l et un centre 
nevra lg ique, au cceur de Ia ville, qui constitue une force et un 
pouvoir d'attraction de Montreal. Les objectifs du plan sont de 
contribuer a Ia relance e ta Ia prosper ite du quartie r chinoi s, de 
renforcer les liens entre le quar tier chinoi s e t les autres secteurs 
touri st iques, commerciaux e t residentie ls environnants e t de le 
rendre plu s a ttraya nt. Une attention particuliere est portee aux 
entrees principales du quartier et aux elements qui souli gnent 
!'ex istence du quartier chinois. 

Ayant developpe des relations privileg iees avec Ia ville de 
Shanghai·, no tamment depuis Ia rea li sa tion du ja rdin de Chine 
au jardin botanique de Montreal en 1990, Ia ville de Montrea l 
poursuit ses echanges e t fait venir des a rti sa ns chinoi s a Mont­
rea l a fin de rea li se r les deu x icones qui vont surpasser en ta ille 
Jes temples-pagodes de !' hote l Holiday Inn e t devenir Jes objets 
sym boliques pa r excell ence du quartie r chinoi s de Montrea l. 
C'est diri ge par une dynamique politique, un vouloir economi­
que, !' idee d 'un renforcement de J'identite culturelle et d 'une pe-
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Ill . 30 . Arche <porte) du quartier chinois enjambant le boulevard Saint-Laurent. 
<Photo Jonathan Chal 

Il l. 3 1. Temple-pagode situe sur Ia place Sun Yat -Sen. 
(Photo Jonathan Cha) 

rennite te rrito ri a le qu e na lt Ia cinquieme phase d 'a menagement 
'' a Ia chi noi se >> . Apres avoir a ffirm e son identite culturelle Iars 
de Ia quatrieme phase d 'e ncliinoiselllellt, Ia communaute chi noi se 
decide de confirmer cell e-ci en se dota nt d 'une image de mar­
qu e claire, reconnaissable e t universelle. II s'agit desormais non 
seulement d 'exprimer le ca ractere chinoi s du li eu, mais encore 
d ava ntage de s'a ncre r d ans le contexte de Ia mondia li sation 
pa r un proje t marque pa r Ia specia li sa tion, le ra ffin ement e t Ia 
ri chesse esthe tique. Le geste se veut sy mbolique, certes, mais 
fo rtement ori ente vers Ia touri sti fi cation et le deve loppement 
economique du secteur. II n'est a lors pas etonnant de voir, par 



Il l. 32. Detail du temple-pagode situe sur Ia place Sun Yat-Sen . 
<Photo Jonathan Chal 

le nouveau mobilier urbain 
et les ic6nes, un ell cizi llo i­

selll ell l flamboya nt inspire 
de !'image grandiose de Ia 
Chine imperi a le. 

Le geste le plus signi­
fi catif, celui de creer une 
image forte, est Ia construc­
tion de deux immenses a r­
ches d 'un rouge e t or vif 
qui enjambe l'emblematique 
boul e va rd Sa int-Laurent 
(ill. 29, 30). L'objectif e ta it 
au depa rt d 'ajouter des ele­
ments sig nale tiques aux 

111 . 33 . Porte du !Bfdin de rhopi tal chinois de entrees du qu a rti e r, des 
~~~~~~-e~!·n~t~;~;~;,~>nueViger. ~uv res d'art originates et 

contemporaines ma rqu ant Ia presence des Chinois a Mont rea l 
e t a idant culturellement et touri stiquement a ca racte ri ser le 
quar tie r. Les a rches, a !'a rchitec ture traditionnelle plut6t que 
contempora ine, en cad rent, annoncent les points d 'acces e t, selon 
Ia communaute chinoise, jouent un role d 'ouverture e t de mar­
qu age spati a l ve nant con firmer leur fi erte e t leu r presence sur le 
te rritoire montrea la is. Pa r contre, il faut constater que ces a rches 
cessent Ia continuite du bouleva rd Sa int-Laurent et << pri va ti­
sent ,, au profit de Ia communaute chi noise l'espace de cette rue 
qui definit Montrea l sous toutes ses traditions et ses cultures. 
O n parle a lors d 'une appropriation spa ti a le sa ns precedent a 

Montrea l et d 'un geste su­
preme de ghettoi·sa tion po­
siti ve du quarti er chinois. 
La lec ture des arches de­
voile une nouveaute d ans 
l 'ellcizi ll oisemelll du quartier, 
puisqu'une pa rtie du sens 
des obje ts est dela issee au 
profit d 'une comprehension 
nord-america ine e t plus glo­
bale du ca racte re e t du sym­
boli sme chinois. Ainsi, les 
arches, qui se trou vent ha­
bituellement au cceur d 'un 
pa rcours, se trou vent desor-

111. 34 . Sta l ue de Confucius devant IMpital mais aux ex t rem ites de Ia 
chinois de Montreal. 189. avenue Viger. 
(Photo Jo,a<ha,Cha) zone commerciale chinoise 

e t ce, afin d'en ma rque r les limites spati a les e t de fac iliter leur 
lisibilite. II y a done un transfert qui s'e ffec tue entre folklori sa­
tion I a ffirm ati on culturelle e t touri sti fica ti on I appropriation 
spati a le. 

A cela s'ajoute Ia crea ti on d 'un nouvea u temple-pagode, sur 
!a place Sun Yat-Sen (ill. 31,32), dont les eclatants colori s, rouge 
e t or, contrastent avec les parois delabrees des bat iments adja­
cents e t s' imposent en quelque sorte au paysage environnant. 
Cette intervention imperi aliste de l'espace urbain est a Ia limite 
de Ia domination culturelle. Le visiteur est auj ourd 'hui enti ere­
ment projete d ans un paysage chinois e t Ia dema rca tion de l'es­
pace est sig nifica ti ve. Les a rches prese ntent a insi le passage d ~un 

etat urbain a un aut re, d 'une rea lite montrea laise a une Chme 
achala ndee, bourdonnante d 'ac ti vites, de kiosques pele-mele, 
d 'obje ts sensoriels e t de symboles omnipresents. Aux a rtefac ts 
chinois deja presents s'ajoutent des banes stylises et une g rande 
murale a Ia place Sun Yat-Sen, des lions protecteurs (ga rdi ens de 
!'entree) au pied des a rches sur le bouleva rd Sa int-Laurent, des 
!ante rnes suspendues, une porte de jardin (ill. 33) e t une statue 
de Confuciu s (ill. 34) deva nt l'h6pita l chinois. 

En plus, le complexe Guy-Fav reau qui, lors de son implan, 
tation, ava it demoli une superfi cie considerable du quartier 
chinois, restructure completement son ja rdin exte ri eur. D'un 
caractere plut6t moderne et sobre, le ja rdin est tra nsfo rme par 
l'a jout de temples-pagodes (ill. 35) e t de vegetation qui en font 
un jardin a !'a llure chinoise. L'appropriation de ce lieu par Ia 
communaute chinoise, notamment pou r le Tai·-chY, mene tm a­
lement contre toute attente a l 'ellcizillo isement d 'un li eu qui se 
voula it initia lement neutre. 
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Ces derniers gestes consistent reellement en l'habillage du 
cadre bati du quartier. Cette nouvelle image d'une Chine nord­
americanisee ouverte e t flamboyante s' insere dans un veritable 
processus de museification amorce Iars de Ia quatrieme phase et 
atteignant son apogee en 2001. Le quartier chinois ne represente 
plus dans l'i maginaire un lieu delabre, un refuge d ' immig rants 
chinois et un simple espace de tra nsit; il est desormais pen;u 
comme un quartier thematique, un Disneyland e11chi110ise, ou 
tout !'effort conceptuel est axe sur une couche chinoise ap­
pliquee a une structure. L'architecture est ainsi cachee par ce 
mouve ment de reconstruction identitaire et symbolique. Le 
quartier chinois est aujourd'hui vecu de l'exterieur, ou le visiteur 
deambule dans un decor cree de toutes pieces par des phases 
successives d'ellchilloisemellt. Le decor est a ce point evocateur 
et a Ia limite de Ia surrepresentation, que le quartier chinois 
de Montreal peut paraltre davantage chinois qu 'u n quarti er en 
Chine. Est-ce que !'affirmation d'une identite culturelle ne lai sse 
pas tra nquillement sa place a Ia touristification, un espace signi­
ficatif ce rtes pour Ia communaute chinoise, mais combien plus 
pour le visiteur etra nger? 

Phase 6 
Vers une reappropriation montrealaise et asiatique ? 

Apres cinq phases d'ellchilloisemell l, dont les deux dernieres ont 
ete marquantes, il est interessant de se demander s'il y aura ou 
non une sixieme phase d'mchi11oisemellf. Une autre mise en sym­
bole gra ndiose paralt derisoire a premiere vue et peu envisagea­
ble a court terme, alors qu'une renovation I restauration du cadre 
bati et de l'espace urbain apparalt comme souhaitee, afin de ne 
pas perdre le caractere montrealais cache derriere cet habillage 
chinoi s. Ainsi, une reappropriation montrea laise pourrait avoir 
lieu, sans toutefois alterer le caractere chinois du quartier. Ou 
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Ill. 35. Temple-pagode du jardin du Complexe 
Guy·Favreau. 165. rue de La Gauchetiere . 
(Photo Jonathan ChaJ 

peut-etre pourrait-on voir le retour 
et une continuite de Ia deuxieme 
phase d'e11ch inoisement, ou une cou­
che chinoise serait appliquee aux 
batiments du quartier? 

L'impact du symbolisme dans 

le quartier chinois 

Contrairement aux autres quartiers 
chinoi s au Canada, notamment 
ceux d'Edmonton, de Toronto, de 
Vancouver, de Victoria et de Win­
nipeg, qui ont aussi traverse des 
periodes de revitalisation urbaine, 

le quartier chinois de Montreal a Ia particularite d'avoir eu 
recours a quatre phases (2 a 5) importantes d'amenagement 
et de mise en scene de f'idwtite chi11oise et d 'avoir surutili se le 
symboli sme pour marquer e t ancrer sa presence sur le terri toire. 
Ce processus d'enchi11oisement a fait du quartier chinois de Mont­
rea l le quartier le plus « chinois >> du Canada, une constatation 
exemplaire ou impressionnante. A titre d 'exemple, on trouve 
neuf a rches distribuees dans cinq quartiers ch inois au Canada. 
Les villes d'Edmonton, de Victoria e t de Winnipeg possedent 
chacune une arche e t Vancouver en possede deu x, a lors que 
Montreal en possede pas mains de quatre. 

Le quartier ch inois de Montreal « apparalt >> com me le 
plus authentique et le plus chinoi s des quartiers chinois, alors 
que Ia rea lite est autre (deterioration du cadre bati, absence de 
population, espaces vacants, peu de vitalite economique). Cela 
nous permet de constater que le sursymboli sme est un outil fort 
efficace pour cacher les lacunes du quartier chinois. La lecture 
du lieu en est amelioree et le quartier profite d 'une visibilite sans 
pareille. Le symboli sme, par le processus d'e11chinoisemelll, est 
devenu une abstraction architecturale expressive au profit d 'une 
affirmation identitaire. L'impact esthetique ou Ia beaute du lieu 
provient principalement de sources symboliques vehiculees par 
une culture de l'ornementation . A terme, le processus d'ellchilloi­
sement, de sobrie te a extravaga nce, aura ajoute une imagibilite et 
une li sibilite au lieu, contribue a !'orientation spatiale e t cree un 
lieu distinct et thematique. 

Les conditions gagnantes du quartier chinois 

Les elements ou cond itions gagna ntes du quartier chinois 
de Montreal, dans le contexte de Ia mondiali sation, sont : 
d'etre situe au centre-v ille, a proximite de plusieurs commerces, 



bureaux et activites; d 'avoir une artere principale commerciale, 
vibrante, animee, coloree et dense ; de posseder des institutions 
communautaires (associations claniques, centre communau­
taire, centre culture!, chambre de commerce, ecole de langue, 
hopital, lieux de culte) ; d'y tenir des festivals, des ceremonies et 
des expositions culturelles; d'avoir un pare ou une place publi­
que central et d'avoir un mobilier urbain specifique et des icones 
(arches, pagodes, temples, lanternes). Avec ses composantes, le 
quartier chinois s'assure une perennite et cela en fait l'exemple 
par excellence de !'adaptation d'un lieu a Ia mondialisation. 

Le guide Michelin parle d'un quartier au cachet ethnique 
bien particulier et un pittoresque but de promenade, alors que le 
guide de voyage Ulysse presente le quartier chinois de Montreal 
comme un lieu de promenade agreable encadre par de belles 
portes a !'architecture d'inspiration chinoise. Pour sa part, le 
guide touristique officiel de Ia ville de Montreal explique que 
les grandes arches qui ornent !'entree du quartier et les pagodes 
du toit de !'hotel Holiday Inn Select rappellent !'architecture tra­
ditionnelle chinoise, que le quar tier a une atmosphere asiatique, 
des rues animees avec un amenagement qui favori se Ia visite a 
pied ou l'on pourrait facilement se croire dans une petite ville 
de Chine. 

Le quartier chinois de Montreal est aujourd'hui un espace 
charge d'attaches symboliques et de lieux de consommation 
culturelle. Le quartier chinois base desormais l'attachement du 
quartier sur une representation qui evoque un lieu d'expression 
des traditions pour Ia communaute de descendance chinoise et 
asiatique et encore davantage sur Ia venue a terme du processu s 
d'enchinoisemen t oriente sur Ia ghettolsation positive et Ia touri s­
tification des lieux. 

Notes 

1. Je tiens a remercier tout par­
ticulierement Wendy Graham 
pour sa collaboration, ses re­
cherches et Ia communication 
de ses experiences profession­
nelles dans le quartier chinois. 
Ses consei ls et ses renseigne­
ments auront ete una tout dans 
Ia structuration du propos de 
cet ar ticle. 

2. Les refere nts hi s toriques 
sont tires principalement de 
deu x ouvrages : Helly, Denise, 
1987, Les Cltinois a Montreal 
1877-1951, lnstitut quebecois 

de recherche sur Ia culture, 
Montreal, 315 p. ; et Lai, David 
Chuenyan, 1988, Chilzatowns, 
Towns Within Cities in Canada, 
University of British Columbia 
Press, Vancouver, 347 p. 

3. Aujourd'hui Ia rue Clark. 

4. La Presse, 27 aout 1902. 

5. Helly :50. Se refere a Ia premiere 
partie : << L'arrivee », chapitre 3, 
tableau 1 : Population chinoise 
du Quebec et du Canada, 1881-
1991, provenant de Recensement 
Canada, 1881, 1891, 1901, 1911. 

6. Helly : 37-44. Se refere a Ia 
premiere partie: << L'a rrivee », 

chapitre 3, Le racisme anti­
asiatique. 

7. John Lovell, Lovell 's Montreal 
Directory, Montreal, John Lovell 
and Sons, 1894-1991 : << Tous ou 
presque, ils investissent leurs 
avoirs dans le secteur de Ia 
blanchisserie a Ia main et, du­
rant dix-sept ans, ils fondent 
1063 buanderies disseminees 
sur Ia presque totalite du terri­
loire de !'agglomeration mon­
trealaise », cite dans Helly : 67. 

8. Nom usuel attribue aux im­
migrants chinois. II temoigne 
d 'un mepris, d'une volonte 
d'assimilation, mais aussi d'un 
sentiment d 'e trangete face a 
l'a rrivee de I'<< Homme chi­
nois ». 

9. Devenue ensuite successive­
men! l'eglise Not re-Da me­
des-Anges, St. Cyril and 
St. Method Church, Chinese 
Presbyterian Mission, puis 
connue aujourd'hui et depuis 
1957 comme etant Ia Mission 
catholique chinoise du Saint­
Esprit. 

10. Simon, Sherry, 1999, Hybridite 
culturel/e, Les Elementaires, 
une encycloped ie vivante, 
Montreal, p. 20. 

11. Venturi, Robert e t a l., 1977, 
L'enseignement de Las Vegas ou 
le symbolisme oublie de In forme 
nrchitecturnle, Pierre Mardaga 
editeur, Bruxelles. 

12. Simon : 32. 

13. Broudehoux, Anne-Marie, 
2001, Lea rning from China­
town: The Search for a Modern 
Chinese Architectural Identity, 
1911-1998, in Nezar AISayyad 
(dir.), Hybrid urbanism: 011 the 
Identity Discourse and the Built 
Environme11t, Westport, Praeger 
Publishers, p. 157. 

14. Ibid. : 165. 

15. Cette periode debute en 1877, 
annee precise qui marque 
l'ouver ture de Ia premiere 
buanderie chinoise de Mon­
treal, propriete de Jos Song 
Long et sise au 633, Craig 
ouest, au coin de Ia rue Saint­
Georges, aujourd'hui angle 
Saint-Antoine et Jeanne-Mance 
(palais des Congres). 

16. L'annee 1880 est marquee par 
un premier geste d 'enchinoi­
sement, minime mais remar­
que. Helly, 64 : << un nouvel 
immigre dessine une enseigne 
particuliere. II se denomme le 
Chinois Lee (Lee Wah), e t pre­
cise a Ia clientele qu'elle a af­
faire a une buanderie chinoise 
californienne. >> 

17. Les phases 1 et 2 d 'enchinoi­
sement s'i nspirent de Helly : 
57-118, premiere partie : << L'ar­
rivee ••, chapitre 4, << La percee 
commercia le des Ca ntonais, 
1894-1911 >>; et chapitre 5, << La 
concentration des commerces 
cantonais >>. 

18. Helly : 77: << De 1894 a 1911, 
les Cantonais effectuent une 
percee remarquable dans le 
secteur de Ia blanchisserie a Ia 
main de Ia metropole montrea­
laise. >> 

19. Helly : 67: << De 1894 a 1901, un 
millier de Cantonais arrivent a 
Montreal. ,, 

20. Helly : 215: << En 1894, des mar­
chands cantonais suspendent 
leurs enseignes dans Ia section 
de Ia rue La Gauchetiere pro­
che de Cheneville, puis, entre 
1895 et 1896, sur celle comprise 
entre les rues Saint-Urbain et 
Saint-Charles-Borromee. » 

21. Helly : 81 : << En 1900, sur Ia 
rue La Gauchetiere, entre le 
bouleva rd Saint-Laurent et Ia 
rue Cote, Hung Fung inaugure 
Ia premiere salle a manger can­
tonaise de Ia ville. » 
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22. Aiken, Rebecca B. (1989), Mont­
real Chi11ese Property Ownership 
and Occupatio1wl Change, 1881-
1981, AMS Press. Inc., New 
York, 350 p. ; et Helly, op.cit. 
Ces ouvrages decrivent avec 
justesse !'evolution de Ia po­
pulation chinoise a Montreal, 
!'occupation du sol, les pro­
prietes et les types de commer­
ces detenus par les Cantonais 
de 1877 a 1981. 

23. II est a noter que cette deuxie­
me phase d'enchinoisement 
s'est poursuivie au-deJa de Ia 
periode 1924-1964, qu'elle est 
en constante evolution et tou­
jours en cours en 2005. 

24. Broudehoux : 165. 

25. Lieu de fabrication des biscuits 
de fortune aux petits messages 
philosophiques. 

26. Venturi : 97. 

27. David Chuenyan Lai fait une 
synthese de !'evolution histo­
rique du quartier chinois de 
Montreal dans sa premiere 
partie: << Part one : Canadian 
Chinatowns », chapitre: Post­
war Chinatowns, p. 149-154. 

28. Abraham Cohen, << City 
Councillor Has Views on the 
Planning and Development of 
Montreal Chinatown >>, Quar­
tier chinois de Montn!al, 2 Mars 
1982, p. 3. 

29. L'annee 1981 marque (enfin) 
un rassemblement de Ia po­
pulation chinoise, historique­
ment divisee politiquement 
et religieusement. En effet, Ia 
communaute se mobilise et 
recueille une petition de plus 
de deux mille noms a fin d'em­
pecher Ia demolition du bati­
ment qui abrite !'association 
clanique des Lee (angle de La 
Gauchetiere et Saint-Urbain). 
Malgre l'elargissement de Ia 
rue Saint-Urbain, le batiment 
sera conserve. Ce geste mar­
que une etape importante dans 
Ia survie du quartier chinois 
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de Montreal, soit !'arret des de­
molitions et le commencement 
des projets de revitalisation. 

30. Le pere Thomas Tou, com­
munement appele Father Tou, 
etait a Ia tete du Montreal Chi­
natown Development Associa­
tion (CDA). 

31. La notion de temple-pagode 
est utilisee afin de faciliter Ia 
comprehension et Ia represen­
tation. Les termes pavilion et 
kiosque auraient certes ete uti­
lises dans une description plus 
precise de ces constructions 
chinoises. 

32. Ville de Montreal, 1998, Le plan 
de developpement du quartier 
chinois, Service de l'urbanisme, 
ville de Montrea l, Montreal, 
56 p. 




